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Introduction

Culture : ce qui est acquis par l’homme, se différenciant de l’inné.

Certains usages d’Internet se développent de façon identique dans différents pays : Internet est conçu comme un réseau planétaire

Pour Pierre Lévy, la cyberculture regroupe « l’ensemble des techniques, des pratiques, des attitudes, des modes de pensée et des valeurs qui se développent conjointement à la croissance du cyberespace », et le cyberespace se définit comme « l’espace de communication ouvert par l’interconnexion mondiale des ordinateurs et des mémoires informatiques ».
1. Évolutions d’Internet

Stratégies politiques et avancées techniques

L’Internet actuel : World Wide Web : partie la plus connue d’Internet, traduite par « toile d’araignée mondiale ». Encore des inégalités mondiales sur l’accès à Internet. Mythes largement répandus : rapidité des connexions « en temps réel » et gratuité de l’utilisation.

Le commerce électronique

Secteur en pleine expansion : l’achat en ligne. Préalables indispensables : sécurité des paiements, réflexion sur le cryptage des données. En France, de nouveaux textes régissant la cryptologie sont parus au Journal officiel de 1998, garantissant la sécurisation des échanges commerciaux et financiers sur Internet. L’emploi des techniques de codage est libre pour les données ne nécessitant pas une sécurisation particulière. Pour les autres, des « tiers de confiance » indépendants et reconnus seront institués.

Mesures d’audience et protection du citoyen

Depuis qu’Internet a quitté la gratuité pour s’installer dans celui du commerce et de la publicité, la recherche informatique a beaucoup investi dans la production de logiciels spécifiquement conçus pour mesurer l’audience. Or, le passage des mesures d’audiences aux atteintes à la vie privée peut être facilement franchi grâce à des logiciels permettant d’observer les sites favoris de l’internaute, le temps qui y est consacré…
2. Le développement international d’Internet

Les chiffres

En 1997, Internet connaît une hausse du trafic de 19% dans le monde, et plus de 37 millions d’ordinateurs sont connectés au réseau. Plus le nombre d’internautes est important, plus Internet est attrayant, ce qui génère une demande d’accès plus grande : « effet club ». Internet devient un réseau de partage et d’échange.
Disparités entre pays

De nombreux pays ne sont pas connectés à Internet pour des raisons économiques : Joël de Rosnay, concepts d’« info-riches » et « info-pauvres ». « L’info-pauvre, c’est celui qui n’a pas eu la capacité d’entrer dans ce monde dématérialisé fait de symboles, d’icônes et de textes électroniques ».
D’autres pays ont longtemps résisté à Internet pour des raisons politiques. Ce sont en général des dictatures qui assument publiquement leur interdit idéologique ou qui jouent sur la situation économique défavorable du pays. Avec le temps, ces États en sont venus à accepter Internet, indispensable au développement économique (flux d’information dans des domaines comme industrie, commerce, finance) mais ils autorisent la pénétration du réseau en l’assortissant de conditions : en Chine, utilisation soumise à autorisation et réglementation drastique, filtrage des données en fonction de l’adresse des sites, une seule porte d’accès.
L’« exception culturelle »

Expression de Jack Lang dans les années 1980. La France a la volonté d’imposer deux points fondamentaux : un « produit » culturel n’est pas un « produit industriel » comme un autre et des modalités spécifiques doivent entourer les conditions d’échanges commerciaux de ces produits ; préférence communautaire européenne.
La francophonie au tournant de Hanoi

Protection de la langue et de la culture française. En 1997, lors du sommet des chefs d’État de Hanoi, la francophonie se donne une dimension politique et une reconnaissance internationale. Le réseau n’est pas mondial au sens où il relierait tous les États, mais il est planétaire au sens où il ne connaît pas de frontières.
3. La situation française

Causes du retard français : le Minitel comme atout et obstacle au développement d’Internet.
L’utilisation d’Internet en France

Utilisations courantes : messagerie, recherche d’information, renseignements sur un produit ou un service, consultation d’actualités, téléchargement de logiciels, commerce électronique.
Les décisions politiques après juin 1997

1997, Lionel Jospin trace les grandes lignes d’un plan gouvernemental intitulé « préparer l’entrée de la France dans la société de l’information ». Parmi les orientations prioritaires, l’enseignement et la culture.
Internet aux champs

1998, des dispositions particulières sont annoncées pour aider les zones rurales et de reconversion à s’ouvrir au réseau. L’objectif est de permettre à la France d’être compétitive dans l’Europe de demain tout en préservant sa cohésion sociale.
Le droit d’auteur
Problème : étendre la législation au réseau en le considérant comme un nouveau moyen de diffusion à mettre à égalité avec les autres ou élaborer des dispositions réglementaires spécifiques ? Le droit d’auteur insiste davantage sur le respect de la paternité de l’œuvre que le copyright anglo-saxon : il implique de mentionner l’auteur lorsque son œuvre est citée et utilisée, seul l’auteur pouvant en autoriser la reproduction et la diffusion. Le copyright est fondé sur les usages qui régissent les brevets d’invention industriels : le créateur cède ses droits pour une somme forfaitaire à un producteur qui en dispose comme bon lui semble et peut les revendre à son tour. L’investisseur se substitue au créateur. Dans une perspective de mondialisation des marchés, le droit d’auteur français (code de propriété intellectuelle) doit être appréhendé à l’échelle internationale.
4. Internet et la presse

Jérôme Seydoux, président de Pathé : « Le problème de tous les quotidiens sera de se placer, comme la télévision et le cinéma, dans la révolution numérique. Il faudra se moderniser ou souffrir ». Or, la presse est un support essentiel d’information.
Nouvel outil, nouvelles pratiques

Certains cyber-lecteurs désormais en ligne les journaux qu’ils se procuraient difficilement sur support papier : la presse numérique devient source d’information et de culture et une vitrine de la France à l’étranger. L’organisation du contenu est différente de celle de la version papier : multiplication de sommaires, brèves. Les lecteurs recherchant des renseignements d’actualité (économie, cours de la Bourse) se tournent vers la presse en ligne.
De nombreux journaux ont scanné les numéros parus depuis la création de leur entreprise : le cyber-lecteur peut s’informer sur l’histoire d’un évènement. L’édition électronique attire de nouveaux lecteurs parmi ceux qui avaient délaissé depuis longtemps ou qui n’avaient jamais lu la presse traditionnelle.
Un renouveau généralisé

Internet dynamise l’ensemble du secteur de la presse. Internet constitue des avantages pour la presse associative : nouveau moyen d’expression libre, moyen de se faire connaître, publication facilitée. La presse de loisir disponible sur Internet provient de la presse associative et commerciale. 
Les groupes de télécommunication, de l’informatique et de l’audiovisuel investissent la presse et la documentation

D’une part, les entreprises de presse traditionnelles qui doivent adapter leurs formules au style du réseau, de l’autre les géants des télécommunications et de l’informatique qui ne cessent de développer leur technique tout en s’intéressant à ce qu’elle véhicule.
Les freins à l’édition électronique des journaux

La presse est l’un des secteurs où le passage sur Internet rencontre des obstacles importants et variés : résistance des rédactions face au critère de non-rentabilité et aux coûts de mise en œuvre, absence de formation professionnelle au moment où Internet a commencé à se propager.
5. Internet et l’édition

Édition : action de préparer un texte, sur le plan formel ou sur le plan du contenu.
Édition et… édition

Le terme générique d’édition est utilisé pour tout ce qui est envoyé sur le réseau, même si le contenu ne présente aucune caractéristique éditoriale au sens traditionnel du terme. Internet est catégorisé en tant que média écrit. Intégra, société conceptrice de sites : « Si toutes les entreprises se mettent à pondre des magazines à tire-larigot, l’Internet risque de devenir un gigantesque kiosque à journaux dont la plupart auront du mal à émerger ».
Diffusion sur le réseau et édition électronique

L’édition électronique se dispense malheureusement de plus en plus des intermédiaires pourtant toujours indispensables tels que correcteurs et relecteurs. Les encyclopédies multimédia sont moins chères que sur support papier, actualisées grâce au réseau, plus maniables et pensées en fonction des possibilités multimédia.
Des individus peuvent devenir les éditeurs de leurs propres textes grâce à Internet. L’édition électronique pose la question de la fiabilité des sources pour le lecteur, des risques de piratage pour l’émetteur. Des publications électroniques s’assortissent d’un copyright.
Le livre électronique

Le livre électronique publie des œuvres non préexistantes au réseau, créées spécifiquement pour être diffusées sur le net. Le livre électronique portable est un nouveau support permettant de lire des livres achetés en ligne et transférés sur l’appareil.
Un nouveau type d’éditeur

Les maisons d’édition remplissent un double rôle : inciter à la création littéraire et veiller à la rentabilité de son fonctionnement.
Le commerce électronique de livres ou la librairie en ligne

Le livre constitue déjà un des produits les mieux positionnés sur Internet. Le site Amazon.com est reconnu comme la plus grande librairie virtuelle du monde. Elle économise sur l’absence de loyer et de stock. De nombreuses librairies créent aussi des services de consultation et de vente en ligne.
6. Internet à l’école

Les grandes lignes du plan « Nouvelles Technologies »
1997, plan « Nouvelles Technologies » lancé par Claude Allègre. Objectif à atteindre : qu’en 2000, chaque élève, de la maternelle à l’université, sache utiliser un ordinateur, connaître les produits multimédia et travailler avec Internet. Équiper les établissements et former les enseignants.
Les décisions franco-européennes

1997, la commission européenne lance l’opération Netd@ys Europe : vise à sensibiliser les acteurs du système éducatif à l’intérêt pédagogique de la mise en réseau des établissements, stimuler des projets nouveaux.
Des stratégies différentes selon les académies et les établissements

Une grande marge d’initiatives est laissée aux écoles, lycées et collèges : il ne s’agit pas d’un modèle applicable à tous. Les critères pris en compte sont nombreux, fondés sur la situation environnementale et la culture locale.
Internet : quels usages pour les élèves ? Quelle formation pour les enseignants ?

Il faut envisager une utilisation d’Internet spécifique à chaque discipline. Les TICE doivent être intégrés à la pédagogie afin de dynamiser l’accès au savoir et à la culture, de mieux transmettre les connaissances et de former les citoyens.
Ordinateur et Internet : acquisition et structuration des connaissances

L’informatique et Internet bénéficient d’un a priori favorable chez les jeunes : l’utilisation de l’ordinateur en classe suscite l’enthousiasme et peu de rejet. Possibilité de travail en groupe, autonomie dans l’apprentissage. 1994, Pierre Lévy énonce le concept de l’intelligence collective : le partage des connaissances se trouve facilité par l’utilisation des nouvelles technologies.
7. Culture et cyberculture

La cyberculture pourrait désigner tout ce qui constitue notre environnement culturel façonné par les techniques électroniques. Les possibilités du réseau induisent de nouvelles pratiques de conception et de consommation de contenus informatifs, communicationnels et documentaires. Des œuvres sont créées spécifiquement pour le réseau grâce à des logiciels spécifiques.
L’art sur Internet

Avec Internet, les ventes de cédéroms ont commencé à stagner. Internet a contribué à diffuser sur le réseau des œuvres en général exposées dans des musées : la plupart des grands établissements disposent d’un site web. Internet est une incitation à aller voir les œuvres. 
8. Le style numérique

Dans tous les domaines, l’outil utilisé influe sur le résultat obtenu : l’arrivée de l’imprimerie a modifié la forme des lettres, la structure des lignes, l’esthétique globale de l’écrit et de sa mise en page.
Aspects typographiques

La typographie constitue l’un des caractères de l’esthétique numérique. L’affichage des supports à cristaux liquides ont permis la création de fontes. Des recherches sont entreprises sur l’impact de la couleur à l’écrit électronique.
L’écriture numérique
Le multimédia a engendré une nouvelle littérature : livres dont vous êtes le héros, romans interactifs sur Internet, écriture interactive… Partage de la culture ou éclatement de la création ?
Un nouvel art de voir et de lire

Pierre Lévy : « Les nouvelles technologies induisent un nouvel art de voir ». La façon de lire des jeunes s’apparente au zapping.
De l’écrit oralisé

La syntaxe et le style varient selon la nature du message transmis, la fonction du destinataire ou le type de relations que l’on entretient avec lui. Le réseau est utilisé comme moyen de communication entre émetteurs et destinateurs uniques ou collectifs. Un nombre de plus en plus grand d’interlocuteurs prennent des distances avec les règles de l’écrit : l’expression ressemble à une transcription du discours oral. Les smileys jouent un rôle certain pour personnaliser une correspondance.
9. Internet, support publicitaire

Internet constitue un espace publicitaire nouveau et commence à séduire les professionnels. Intérêts : possibilité d’installer une relation individualisée avec le consommateur, accès élargi à l’information, décloisonnement des frontières, ouverture sur un nouveau réseau de distribution. Le plus gênant pour l’utilisateur est que sa visite soit enregistrée : il devient relativement facile de connaître ses goûts. La publicité sauvage ou spam envahit les boîtes aux lettres électroniques.
